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Alirnentation Agriculture

. Délai d'inscription : 30 avril igzi -

Chancellerie : Rue de la Grotte 1, Lausanne
Prospectus et rtmùynemmta siti- demande

Torpédo S places
12 HP., marche parfaite, avec
roues Stepney interchangleables
815/105, équipèe au compiei, a
VENDRE

Ecrire sous P 11278 L PULSLI
CITAS, S. A. Lausanne.

Bonne boulangerie, four à
Iciharbon, pàtisserio, à remettrie à
Lausanne. CRAUSAZ et GON-
SETH TOUR 14, LAUSANNE .
Timbrò. P11220L

Terrain et immeubles;
à vendre à Lausanne et environs.
Affaires de rapport.

CRAUSAZ & GONSETH Tour
14, LAUSANNE. Timbre.
Café-Chocolat 2 bons cafés-¦fchjoioolat avèc pensiion à remettre
Affaires avantagèuses.

CRAUSAZ & GONSETH , Tour
14, LAUSANNE. Timbre.

Cafés -3 cafés à remettre à
Lausanne. Bon passage. Chiffre
d'affaires prouvé.

CRAUSAZ & GONSETH , Tour
14 LAUSANNE , Timbre. »

Café - Immeub le avec café à
Vendre. Très bon passage. Né-
cessaire fr. 36.000 —,

CRAUSAZ & GONSETH , Tour
14, LAUSANNE. Timbre.

Tabacs - Cigares- - Affaire
de ler ordre k remettre à Lau-
sanne ainsi qu'une petite affaire-

CRAUSAZ & GONSETH , Tour
14, LAUSANNE. Timbre.

Plusieurs épiceries à re-
mettre à Lausanne. Nécessaire
fr. 18.000, 5.200, 12,000,

CRAUSAZ & GONSETH Tour
14, LAUSANNE. Timbre.

Boucherie a remettre à Ve.
vey. Excellente affaire- Néces-
saire fr. 7.500.—,

CRAUSAZ & GONSETH , Tour
14 LAUSANNE. Timbro.
Coiffeur-*- - Un des premiers
commerces (Te Lausanne est à
remettro.CRAUSAZ & GONSETH
TOUR 14, LAUSANNE. Timbre.

On cherclie à vendre a
Vex génisse pnèle au veau
et un gros porc n 'ayant jamais
6té malades.

S'adresser au bureau du jour-
nal* qui Indignerà .
¦ e m K w v-i ® H 9 a w a m R H ¦

Fruits. Miels, Vins
I di. Pays et de l'Etrano-er m

S. MEYTAIN, SION ¦
J RUK DK CONTHEY.¦ Expéditinu | ar 1Ì1U depuis SO fr. *¦
I Vent*1 a i'emf.or 'er i paì tir de B
¦ 2 litres. Prix uio ' f'ié.-». ¦
¦ Achat de tons Iruils au cuurs da jour ¦_
¦ ¦«¦e» *»-- *?" n « * •_ ;a e B B

Beaox domainps
EN *TIANCE

Sud-Ouest, toutes grandeurs, très
fertiles pour toutes cultures. Pro-
fitez du change. Demandez liste
de prix et renseignements en
Suisse ii VIRET-THURIN i Ave-
«Me d'Echallens, 56. LAUSANNE

ii
Pàques 1

Oeufs satin»

®$$ —— * ¦

Il ufilIBlt/i [Hlij ™s cadedux d«
afvant d'avoir fait une Visite

RUE DU GRAND-PONT , SION

BONBONNIERES
Oeufs carionuagé B :-: Oeufs nougats •:-

Lapius :-: Poules
OEUFS EN CHOCOLAT FIN mm

Charcuterie Rod. Ferney
— LAUSANNE —

Expédie par ìetour :
Lard a fondre sans couenne le kg. fr. 3.80
Panne fi-alche ' 4.20
Lard maigre fumé, du pays 7.-—
Saucissons fumé pur porc 7.50

ÀT10 fi. 5 Pài MOIS
ou davantage, vous pourrez vbfas procuref

un beau groupe de 20 Obligat. à lots suisses
compose de 10 oblig. à lots à fr. 10.— Maison Populaire Lu-
cerne et 10 oblig. à lots à fr. 5.— Fédération des Chefs d'E- i
qui pe des C. F. F.

Proehains grands tirages : 31 M_4_X3t^ |
et 30 avril avec lots allant jusqu 'à fr. 20.000.—. Chaque obli- j
jgation est remboursable au oours des tirages annuels avec lots
jusqu'à fr. .20.000.— et au minimum à fr. 10.—, resp. 5.—,'
soit Fr . 150.— les 20 titres.

Prix du groupe de 20 oblig. Fr. 150.-
au comptant ou payable en cbmpte-courant par mensualités

i de fr. 5.—, 10.— et davan tage selon le désir du souscripteur ..
!
! Johissance immediate aux tirages dès le 1" versement
Pian de tiragfes des Obliga- Pian de tirages des Obligations

tions, Maison Populaire Che*s d'Equipe
(1 tirage par an) <4 tira§es ?ar an>
_, ,1 „™ 19 »bl- à fr. 20,00014 obi. à r. 20-000 

 ̂ fc32 obi. a f, 10.000 fi  ̂
. fr g 000

3 obi. a fr. 5.000 ?8 ob] à fr _ Q

tif oni*, fr„ l'Tn 67 *w- * *¦ • 1.00099831 obi . è fr. 500 „9  ̂à 
fc 

500
800, 100, 50, 625 _bl. fl fr. 100

4°, 3°» 25 1100 obi. à fr. 50
20, 10 597909 25, 15, 10, 5

100,000 obi pr Fr. 1827 810 600,000 obi, pour Fr. 4 443 730
Tout acheteur d'un groupe de 20 oblig.

recoit k titre gratuit un Bon de partici pation à 26 grands ti-
rages d'oblig. à primes francaises, soit 2 à 3 tirages par mois,)
aVee primes de

Fr . 500.000.-, 250.000, 200,000 , 100.000 eie.
pour un total de Fr. 6 millions.

J_es souscriptions sont recues par la
Banque de Commerce et de Valeurs a Eot» 8. A,

Genève, Rue du Mont-Blanc, 20.
AVA¥A¥AVA?Â AVAVA*A¥AVAV&

:

bonne domestique
pour le ménage et la campagne

Offres avec réfiélrences à S-
Ponnaz , Forel (Eavaux).

Allenito li Jfe
Arrivage continuel de jeunes mu-
lets et chevaux de la Savoie. Ven
te et Échange. Facilités de paie-
ments.
Roth & Mariéthoud Sion, Tél.166

La Boucherie Leuch
Poutaise, Lausanne
•xpédie contre remboursement de
la belle

graisse fondue
h 2 fi*. 50 le kg., port en plus.

A vendre
à l'Avenue de la Gare, Sion mie partie d'un immeuble, (an-i

j cien Hotel Suisse), soit : 1 rez'-dè-chaussée, 2 magasins, cave
meublée de 60,000 litres. Jardin et dépendances.
Chauffage centrai.
S'adresser sous P 887 S, Publicitas, SION.
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Me i l'occasion des Pàques d ™A*

Grande Vente avec 15°i0 de rabais

1 LOT TOILE BLANCHIE , bon-
ne qualité coùte au lieu de
Fr. 1.— seulement 00 cts le m.

En outre, il vient d'arriver :
I LOT TOILE BLANCHIE, pour

lingerie, 80 cm. de large, bon-
ne qualité sans apprèt 95 cts.
le mètre.

1 LOT MADAPOLAM cretonne
de toute première qualité, sans
appriet, pour le linge très fin
pOur Dames et Messieurs, coù-
te, au lieu de Fr. 1.55 seule-
ment Fr. 1,50 ou par 30 m.
Fr. 1.45 le mètre.

1 LOT TOILE BLANCHIE , poni
draps de lits , 170 de large,
prima qualité coùte d'èS au-
jourd'hu i au lieu de Fr. 4.20
(Sleulement Fr . 3.95 et par pi èce
de 30 m. Fr. 3.90

1 LOT TOILE doublé fil , pre-
mière qualité pou r draps di"
lit, écrue 180 cm. de large, seu-
lement Fr. 3.60 le mètre.

1 LOT TOILE BLANCHIE , poni
draps, 185 cm. de large, meil-
leure qualité, au l ieu de Fr.
5,20 dès aujourd'hui Fr. 4.90
le mètre.

1 LOT MADAPOLAM qualité su-
périeure, macco 135 em. de lar-
go à Fr. 2.10 et 2.60 le mètre

1 LOT MOUCHOIRS au lieu de
Fr. 1.60 et 2.60 seulement Fr
1.50 et 2.50 la douzaine d' s

• aujourd'hui .
Toutes les marchj andises fifoni de fabrication suisse

tar Les ordres venant du dehors ssont prompteropnt exécutés

1 LOT de BRODERIES et EN-
TREDEUX madapolam naturel,
¦mousseline et transparent, de
St-Gall et Appenzell, à Fr. 0.90
1.40, 1.60, 2.-0, 2,oO, d,50, BUr ^g a^-j^s faits en nos magasins, Avenue de la Gare, Sion,
4,75 la pièce de 4 m. IO. L'offre speciale pour meubles de campagne ne subit pas de réduction

Jin outre :
1 LOT de COUPONS de BRODE-

RIES madapolam à des prix1
e*xjcl3p.tj onnels.

Vendre dès marchandises de
qualité et à dès prix d'a-

1 Vant-guerre sera mon Cons-
tant effort .

1 LOT .TUPONS mi-confectionnés,
feomposés des dfenlelles Jes plus
fines.

ENTREDEUX k Fr. 2.50, et 3,50
le mètre.

OFl'KE SPECIALE
1 LOT DE JUPE S pour enfants
en batiste de soie très fine, bro-

dées à Fr. 4.50 le mètre.
1 LOT CHEMISES de dames bro-

dées, à Fr. 3.— et Fr. 3,50
la pièce.

1 LOT CHEMISES de dames bro-
dées madapolam extra avec de
très joli s dessins à Fr. 4.50 et
Fr. 5,20 la pièce.

1 LOT CACHE-CORSET3 en toi-
le prima ct brodés à Fr. 2.50
la pièce.

Grande exposition Grande exposition

fflaoasin de Blanc, Montreux
Rue de la gare 19, vis- 'i-vis . Ho tei Terminus, 1 minute de la gare
Bàie R.Botschko St.-Gall
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f"lE!̂ _H_OfClrCE.2S > DES éCONO/VIIES
..TEIG1VEZ chez vous E AVE Z CHIUIIQUEMEfVT chez wous

avec Ies PRODUITS BKA1J1VS en PAQUETS qui ont fait leurs preuves dans dès
millions de cas.

On teint :
U avec les COUEEURS BRAUNS POUR ETOF*ES (grands paquets) : lès oostumes de

tìames et de messijeurs, ainsi que d'autres Vìètemients de laine, mtlainè, soie et mi-soie.
ATTENTION ! Tous lès vrais paquets « BRAUNS » portent le mode d'emploi dans

les trois langues nationales, en francais, allemand et italien.
Ref usex tout paquet de « .bouleurs pour jétoirTes » qui ne porte qu'u-

i i ne étiquette en ailemahd, bar dès contrefacons gnofe-siefres ont étè mises
i en circulation^2{ avèc les COUEEURS BRAUNS POUR BEOUSES (petits paquets) (infiniment supé-

rieures aux l>oules dites colorantes) ; des vfètèm*ents lavables, blouses, bas, tabliers, gants
letc.|, de ooton, SWò et mi-soie, et de mème toutes les etoffes pur fil.,

3,j avec les COUEEURS CREME BRAUNS (grands paquets et sous forme « liquide », en
Igrands et petits flacons) ; des rideaux!, sto res, rideaux de vitrage, etc.

La couleur crème « liquide » BRAUNS donne le Vrai ,1011 crème; elle est meilleure et
plus éoonomiquje epe toutes les autres prjéparation semblables,'

On lave :
« icli'irniquenient chéz soi »¦: le meilleur marche et le plus aVantageusement possible, fons

les costumes — ou toutes les etoffe s in diquées cinitessus, avant dei les tjeindre — aveic
le ,,QUEDEIN" (en grands paquets et en cartons).

COUEEURS A REBROUSSER dès por- MORDANTS DE BOIS pour teindre et
tières, chemins, etoffes de décor, etc miordre le bèis,

'•MORDA1VTS REI OR" (enfumént et
'•RESISTO,, — enere pour marquer le linge mlordent en mlème temps) pour des empio»

— indelèbile. techniques.
COUEEURS DE PLANCHERS (grands paquets) pour pJlanChlér's non endùits

COUEEURS DE GANTS pour gants de
pieau glacé seulement;

,,WIEBRA" pour tous Jes articlés de cuir,
soli: chaussures noires et de ooiulèur, sacs de
dames, sèrvfettes die documents, malles de cuir

(qui deviennent oomme neuves), et pour
PÀQUES COULEURS BRAUNS pour. OEUFS

en paquets carrés et triangulaires

„BRAUNS" /
est la plus grande et la
plus ancienne fabri-
que de couleurs de

ménages du
monde entier

La préparation de cha-
que article est basée sur
des méthodès scìentifi-
ques et sur une, expérien-
ee speciale de 45 années

,EURS DE GANTS pour gants de Pnère ™ couper cette
pjeau glacé seulement.- annoncé, de la garder

et de la prendre a-
iBRA"1 pour tous Jes articlés de cuir, vec vous quand vous
ìaussures noires et de ooiulèur, sacs de sortez pour faire vidi?¦sèrvfettes die documients, malles de cuir conunissions

deviennent. oomme neuves), et pour Tous les articlteis sont
JES COULEURS BRAUNS pour OEUFS m ^nte  ̂h*
en paquets carrés et triangulaires DROGUISTES

Papiers c»olorants pour ceufs: tnarébiands de ooulèurs
Mikado — Quedlinor — Ostara phiarmacies

m m m m m & m m g$ ® m m m m m m i i aia

Reichenbach Frères & Cìe, Sion
FABRIQUE DE MEUBLES

Place St-Fran(?ois 3, Lausanne
ayant de nombreuses demandles die location et d'achat de chaletsi
à la montagne, prie les propriétaires intéressés de faire inscrir-o
leurs imm^tubles à son bureau, Service de Gerances.

Vènte; Acbat ; Location; Géran'ce d'immeubles.

Avant inventaire — Dès ce jour au 31 mars seulement

Af»» „j; 0<è _r„~^ inniiuaiui ^* -u-aia x«7/6i s

l Cuie de Printemps }
Vioici le Printemps, et déjà les bourgieons commencent al

s'ouvrir . C'est le moment de penser à la Sante, car de mè-
hie que la solve dans la piante, le Sang sulii t une .suiactivité
de circulation , (jui peut amener les plus graves désordres.

Une expérienee dfe plus de trente années nous permei d'af-
firmer que la JOUVENCE » DE L'Abbé SOURY, composéie de
plantes inoffensivo»̂ 

jouissant de propriétéis spéciales bien dé-
fiiuies, est le meilleur régulateur du sang, qui soit connu.

La JOUVENCE DE L'Abbé SOURY détruit Jes germes de
la maladie, tamise le sang qu'elle fai t circuler librement, et en
fin de compie répare tout l'organisme.

UNE CURE avec la
JOUVENCE DE E,ABBE SOUR\

c'estl a GUÉRISON CERTAINE, sans poi- P -̂ cj^L
si'ons in opérations, de toutes les .Maladie s in- r t ^ ^A a \ \ \térieuros de la F emmfe ; / Y ì̂I&A \

Vapeurs, Ver».

C'EST UNE ASSURANCE
conile les accidents du Retour d'Age, Métrite, ^f)___|v̂
Fibrome, Hémorragies, Pertes blanches, Tr u- ^̂ HBI^
bles de la Circulation du Sang, Hémorroi'des, I £«igw c«pom-nij
Phlébites, Varices, Etourdissements, Chaleurs, Vappurs, Ver-»
"ti C'GS ©te.

Prendre la JOUVENCE DE L'Abbé SOURY , c'est s'assurer
dès Règles régulières, non douloureuses; c'est. éviter les Mi-
graines Névralgies, Constipations, etc.

La JOUVENCE DE L'Abbé SOURY preparile à Ja Pharma-
cie Mag. Dumontier, a Rouen , F rance, se ( ronve dans toutes
les bonnes pharmacies.

Prix:: la boìte pilules 5 fr . Le flacon (bquide) 6 fr.

I 

Dépot general pour la SUISSE : André JUNOD, pharmacien,
21, Quai des Bergues, GENÈVE . 

Tout flacon vendu en Suisse doit ètre revétu d'ime
¦ bande speciale à filet rouge portant le portrai t de l'Abbé m
^k Soury et la signature Mag. Dumontier. _y



L écnec de la revolution rosee
La contre-révolution en Russie n'a pals eu

plus de su|C*cfè*s qu/* celles tentées préfcMè'mmbnrtl
par Koltchlak Dénik ine et Wrangel . Cionstadt,
qui était le centre de la résistance, a capitale
et sa garnison s'est réfug iée en Finlande. Lé-
nine et Trotzki vont donc continuer à exercer
pendant un temps j indéfini, Jeur redoutable dic-
tature.
¦* Les fugitifs arrivés k Helsingfors donnent les
renseignements suivants sur les évéhemielnts
de Cronstadt :

Une attaque generale a commence entre
Cronstadt après une própairiation par un tir d'ar-
tillerie effectué dans la matinée. Trois beare»
plus tard, les bolcliévistes ont attaqoé sur Ja
giace dans Ja direction de Tarnopol, venant
de la direction de Sisterbak.

Les révolutionnaires, en se retirant de Cnons-
tadt ont fait sauter les vaisseaux de guerre
« Sebastopol » et « Pétropolsk ». Le general
Koslowsky est arrivé en Finlande.
, Une communication du commissaire Tdh]itché-
rine aux communisbes de Berlin dit qu'un calme
parfait règne à Moscou et à Petnograid, que
lès informations au sujet d'insurrections à
PskoT Orel, Minsk, Kursc et , d'autres villes
sìont fausses, qu'il n'y a ici et là que des ban-
des organisées sans mot d'ordre politique poujr
réclamer la modification de la quote de livrai-
son des céréales. Néanmoins, des informations
de source ukrainienne maintiennent la bouVell>el
de la detection du gétoéral Boudienny, qm serait
en relations avec le chef ukrainien Makhno.
Elles ajoutent qu'à Kief les bolcliévistes sont
inenacés par l'atamfan Strouck et qu'à Odessa
ils n'ont pu reprimer Pinsunrection dirigée oon-
tre eux.

Le « Journal des Débats », examinant la si-
tuation russe écrit. :

« Le mouvement. actuel n'est pas politique.
Il ne ressemble en rien aux tentatives de Kolt-
chak, de Dénikine et de Wrangel. Il ne s'ins-
pire d'aucune idée d'ancien regime. Il n'est
dirige par aucun dès anciens partis. C'est le
résultat d'un excès de misere et de cruelles
déceptions. Les auxiliaires primitifs des com-
missaires du peupfle constatent que ceax*-ci ont
jeté la population dajas coni abime de sOaff rances.
Aussi longtemps qu 'ils ont vécu sur les dié-
pouilles des pOssédants, ils. ont pu croire que
le regime messianique qu'on leur promettali
allait commencer et que le monde, entré dé-
cidément dans la voie de la grande rénovatiion,
allait év'oluer selon la doctrine des dictateurs.
Aujourd'hui, toutes les ressources sont épni-
sées, toute organisation a disparu, . l'anarchie
et la détresse ravagent tout le pays. Le pré-
texte de la défensie nationale contre les ètran-
gers et contre les tsaristes, qui a servi jus-
qu'à cet hiver à galvaniser les masses, n'exis-
te ,plus. Les débris de l'armée Wrangel , sont
épars à d'immiènses distances de la Russie et
lies embryons de gouvernements réactionnaires
sont rentrés dans le néant. La campagne des
armées rouges contre la malhèureuse Geòrgie
ne suffit pas à entretenir le nationalisme so-
viétiste. Il reste dono seulement l'horrible réa-
lité, qui- met en évidence l'incapaci té complète
des commissaires du peuple pour organiser la
vie d'une grande nation. Après les seigneurs
et les bourgeois, ce sont les masses proléta-
riennes qui souffrent et ces souffrances sont
devenues intolérables.

Le bolchévisme ne perirà que par des con-
vulsions intérieures. II est malli'eureusement
probable que ces convulsioo's seront longues et
qu'il en faudra J3ea,u,|ooup avant que l'organisme
russe se remette à fonctionner normalement.

uUlby t
——-« _h—»

Convention italo-suisse
Une convention a été conelue entre la Suisse

et l'Italie concernant le traitement des chò-
rrieurs. Les bases de Cette convention sont les
suivantes :

1) l'Italie assure aux citoyens suisses do-
miciliés en Rafie le mème traitements qu'à ses
régnicoles ;

2) la Suisse acoorde en cas de ehòmage to-
tal aux ressortissants italiens, qui habitant la
Suisse au premier janvier 1920, y ont été de-
puis lors domiciliés sans interrup tiOn, dbs se-
cours ehòmage, d'un montant égal à chWi pré-
vus par l'assuraluce italienne. Cette assistance
est aussi accordée aulx chòmeurs italiens qui
ont dù interrompre leur domicile pour cause
dte mobiiisation ou pour régulariser la sitria-
tion mihtaire, mais sont revenus en Suisse, a-
vant le premier janvier 1921.

La convention est prévue jusqu'au 30
juin 1921. Si elle n'est pas dénonoae un mois
avant cette date, elle sera renouvelée di plein
droit pour un temps indéterminé avec possibi-
lité de la dénoncer trente jours à l'avance.

(Communi que officiel de l'office federale du
travail).

Escroquerie au mariage
Une Veuve de Bienne, d'un certain àge déjà,

et pfossédant quelque fortune, avait inséré dans
un journal une annpnpe p'o|ur retrouver un ma-
ri. Parmi les postulants qui se présentèrent,
elle choisit sans doute le plus mauvai s, sin
nommé Edouard Sèeger, né en 1866, voyageur
en broderies, individu qui avait déjà subi plu-
sieurs oondamnations notamment pour escrO-
querie au mariane. Il avait quitte la pri-sOn le
20 décembre 1920. La veuve remit à son fian-
cé 1200 francs, soi-disant pour établir un dé-
pòt de broderies et acheter une machine à é-
crire. Seeger les dépensa pour ses besoins per
sonnels. Au mois de février, eut lieu l'échange
des alliances, aux frais de la future , .bien en-
tendu, qui avanca 100 fr. à cet effet.

Les procédés de Seeger ayant été découverts
peu aprfèls, Ja rv{eufve déposa urie plainte. L'escroc

vient d'ètre condamné a une année d èmpn-¦sonnenient correctionnel.

Un rat d'hotel
Le tribunal criminel du district de Lausanne

a condamné à 7 ans de riJclusion le recidivaste
Franz Bayard, 29 ans, Valaisan, qui , se don-
nani pour un étudiant , se faisait héberger dan*s
des hòtels, et la nuit venne, explorait conis-
ciencieusement les chambres de ses voisins. Les
objets volés par Bayard repréfsentent une som-
me d'environ 10000 fr. L'accuse a opétré à
Lausamie, dans les hòtels Carlton , Mont-Fleu-
ri , Windsor, Alexandra, Beau-Rivage, Continen-
tal, Mèurice. A l'Hotel des Familles, à Vevey,
il s'est emparé notamment d'un chèque de 50
livrés sterling, émis par le Crédit lyonnais.
Munì de cet effet, il se fit remettre par la
banque Dubois frèiies, à Lausanne, une som-
me de fr. 1084.55.

Encore un gérant infidèle
L'administrateur de l'Hópital cantonal de Lu-

cèrne s'est rendu ©oupable (fé graves détournlet-
ments. Les malversati ons dépasseraient 100,000
francs.

CANTON DU VALAIS
4

Ea visite officielle
du nonce pontificai

Dimanche soir, à 5 h., Mgr Luigi Maglione,
nonce du pape £ Berne, accompagno de Mgr
Victor Rieler, évèque de Sion, s'est renda à
l'Hotel du Gouvemement où il a étié recu par
les .membres du Conseil d'Etat. Cette visite of-
ficielle a dure un quart d'helure. L'entrevue fut
simple et très cordiale.

Ce petit évonement a passe à peu près ina-
percu du public ; qiuelques rares persònnes ont
stationné à la Pianta pour voir passer le sym-
pathique prélat.

Le soir, le Conseil d'Etat a offert un modes-
te souper auquel priren t part Mgr Maglione,
Mgr Bieler, M. le grand doyen Deialoye et M.
le chanoine Troillet. •'

GRAND CONSEIL

Session constitutive

Le nouveau Grand Conseil s'est réuni ce
matin lundi en session constitulivo. Après la
cérémonie traditionnelle de la Messe du St.-
Esprit , le doyen d'àge, M. Jean-Francois, d'A-
yent, ouvre la séance par une brèVe allocutiolnJ ;
puis les secrétaires provisoires, MM. Cyrille
Gard et Hans Schrcetter procédent à l'appel no-
minai .

iLorsque l'appel est termine, l'uni que déplaté
socialiste, M . Charles Dellberg, fai t observer
qu 'on a oublié sion BOTI' I; L'omission est rcparée.

Il est donne lecture du message du Conseil
d'Etat, sur les élections du 6 mars. Quatre re-
cours sont parvenus au gouvernement contro
ces élections ; Us próviennent de Conches, Mce-
rel, Brigue et Saxon. D'autre part un dès dé-
putés-supplàants du district de Sion, M. Louis
Proz, instituteur, à La Muraz, a adressé sa
démission à l'Etat .

Le bureau constitue immédiatement la com-
mission de vahdation des pouvoirs, sous la
présidence de M. Raymond Evéquoz. Cette oom-
mission se réunit pendant une courte interrup-
tion de séance pour examiner les résultats gé-
néraux des qlections, en renvoyant à une sé-
ance de l'après-midi , l'examen des quatre re-
cours.

A la reprise de séance, MM. Cyrille Pitte-
loud et Imboden rapportent sur la validatiion
des pouvloirs. La oommission propose : 1. de
valider toutes les élections dans lesquelles il
n'y a pas eu de recours. 2. D'écarter le recoiir;;
Lambri gger et consorts demandant la nullité
de la liste conservatrice de Conches pour le
motif que cette liste ne portait pas de nume-
ro d'ordre. La oommission estime qu'il n'y a
pas là un motif d'annulation.

Tel est aussi l'avis du Grand Conseil qui va-
lide sans opposition toutes les élections susdi-
tes et renvoie à demain la décision sur les
recours de Sépibus k Mcerel, Fellay à Saxon
et celui concernant la liste socialiste de Brigue.

On procède à l'assermentation des députés.,
Les secrétaires donnent lecture à l'assembli'̂
de la formule du serment. On remarqué qu'a-
lors que tous les autres députés sont debout,
MM. Maurice Chjurvoz, radical-socialiste et Char-
les Delllierg socialiste restent assis.

Quand la lecture du serment est terminée,
M. CharVoz se lèjve et prend la parole:

« Je demande, dit-il, au point de vue de
la prestation du serment, à ètre mis au bé-
néfice des dispositions constitutionnelles.»

— Vous n'avez qu'à lever la main, lui ré-
pond le président.

Sur ce MM. Chlarvoz et Dellberg, pronloncent
le « Je le jure » pn levant la main..

C'est la première fois qu'un incident de ce
g'enre se produit dans notre petit parlement.

Le Grand Conseil doit niommer dans sa ses-

sion constitutivè, lés coftimissions de gestion,
du bWdlgfet et de la Banque cantonale.

M. Hermann Seiler demande que ces com-
missions soient désormais nommiéfes par l'as-
semblée elle-mème et non par le bureau et
que les divers partis y soient représentj és.

M. Raymond Evéquoz relève les inoOrivié-
nients et la perte de temps qui résulforaient
pour le Grand Conseil en le chargeant de nom-
mer lui-infeme toutes ces commissions. Il pro-
pose de renvoyer à demai n la décision de prin-
cipe sur cette question.

La proposition Seiler est appuyée par M.
Marc Morand et le renvoi est vote.

Le Grand Conseil entend encore lecture du
message relatif aux élections du Conseil d'E-
tat. L'assermentation dès membres du gouver-
nement aura lieu demain.

FAITS DIVERS
——¦¦¦

ir;,

Ea bière meilleur»

Nous apprenons que selon décision du Con-
seil federai , le degré ' de concentration de la
bière a été augmentée de 50 pour cent , de sorte
que cette boisson s'approche de nouveau, en
ce qui concerne la qualité à celle d'avant la
guerre.

Ee glacier descend

Le glacier supérieur de Gnndelwald , doni
fon annpn*cuit la croissance l'an passe, continue
d'avancer, malgré la sécheresse. On le sait
exactement depuis qjelqucs jours , depuis que
la Confédération a fait les frais d' un appareil
à mouvemient d'hfD rlogerie très sensible qui eri-
negistre automatiquemjent sur une feuille de pai-
pier, les progrès du fleuve de giace. Ces pro-
grès soni, de 15 cm. par jour, actuellement, quel-

. le que soit la temperature et la quantité d'eau
qui tombe sur les Alpes.

*s Ee caissier du Eoetschberg

Voici de nouveaux détails sur Tarrestation
du fugitif :

Quand les agents qua le suivaient à la pis-
te arrivèrent à Radolfzell ¦ (Wurtemberg), ils
apprirent qu 'il avait pris le train une lieuB.3 pl'is
tòt pour Friedrichshafen. Us avertirent la police
de cette ville, qui organisa une surveillance à
l'arri vée du train par lequel le fugitif devait
débarquer. Ce fut ainsi qu'il tomba dans les
mains des agentis. En s'entendant interpeller, il
pàli t et répondit en bredouillant, pui s avena
qu 'il était l'homme qu'on cherchait. Il se mit
alors k plcurer. Il avait sur lui mille francs.

Jflais et orge

L'importation du maife,, de l'orge et cle leurs
dérivés sera libre, à partir du 21 mars. Dès
oette date, les articlés pourront de nouveau è
tre importés par cbpcun sans autorisaIion spé*-
ciale.

Bagnes — Encore un mot
; On nous demande l'insertion de l'article sui-
vant :

¦Le « NouVèlIista -j > regrètte la fortaation u'un
parti conservateur dissident à Bagnes et il veut
tuer le veau j -nas pour le retour de l'un 0.1
l'autre candidat de la liste catholique démo-
cratique.

Nous regrettons également celle division .
Mais qui en est la cause?
Sont-ce ceux-là qui sont las dès intrigues sans

cesse reoomnlencées sous une forme nouVélle?
Sont-ce ceux qui sont fatigués de recevoir

dans le dos de prétendus amis des coups nul-
lement mérités et qui auX élections se sont trou-
ves plus d'un t.iers pour protester?

Non, les auteurs de la division soni ceuX qii
à tout instan t jettent devant toute assemblée
comme une épée de Brennus le poids de ce
qu'ils croient ètre leur volonté.

Ceux qui ne manquent aucune occasion de
frapper sur un ami, s'il les gène et s'il ne
les gène pas , uniquement parce quo tei est.
leur bon plaisir.

Sic volo sic jubeo, sit prò ratione volantas.
,' » '

, 
¦
* .Que ma volonté vous Henne lieu de raison.

Ce sont ceux qui font lout , qui se melent à
tout , qui enseignent tout ce qu'ils savent et
tout ce qu'ils ignorent.

Ce sont ceux qui se confiant dans une popu-
larité qu 'ils n'ont plus , insti t uent sans diseon-
tinuer des services de ceci, des services de
cela pour permettre à leurs créatures de fuer et
de manger le veau gras tous les jours.

M'est avis qu 'en fait de services, le meilleur
qu 'ils pourraient rendre, c'est qu'ils n'Intri-
guent plus si mal à propos et contre leurs
propres amis.

Pélérinage a Eourdes

Voici les jprix dès billets du pélérinage du
2 au 9 juin :

lime ci. Illme ci.
Brigue 135.— 88.50
Viège 133,60 87.20
Sierre 126,90 82,80
Sion 123,20 ' 80.40
Marti gny 110,90 78,20
St-Maurice 116,40 76.—
Aigle 113,40 74.—
Genèlve 95.— 62.—

Les inscriptions dh Valais soni à adriesser à
M. le Chanoine de Stockalper, Rd. Doyen, à
St-Maurice.

Formalités pour obtenir le passepoirt. — MM.
les Rds .Curés soni priés de faire la liste de

leurs paroissiens prenant patt au pélerinagle
(indiquer les noms, prénom's, le lieu d'origine,
celui du domicile, le jour et l'année de naissan-
ce et joindre la photographie de chacun, petit
formati non-cartonné). La finance à payer est
de 5 frs. à ajouter au prix du billet. Le tout à
envoyer pour la fin avril à M. le Chanoine
H. de Stockalper, à St-Maurice. Les persònnes
qui préfèrent un passqport indi viduel se le pro-
curent elles-mèmes. .

UN LETTRE CAMPAGNARO

Antoine=Marie Seppey
Le 19 septembre 1920 mourait à Hérémenc e

dès sui les d' une apoplexie, M. Antoine-Marie
Seppey, du hameau de Vila , commune d'Hé-
ìéinence. Cet te mort a passe inapercue et au-
cun journal du pays, sauf erreur, n'en a fait
mention. Et oepenidant, ne fiìt-ce que pour l'e-
xemple de volonté et de ténacité qu 'il a mon-
tré, pour ce que, né obscur et prive des res-
sources intellectuelles dont tant d'autres font
fi , il a su produi re par ses propres moyens,
Seppey ineri te certes qu 'on lui rende le su-
pième hj ommage dù auix morts qui laissent der-
rière eux une vie d'energ ie, de labour et d'hti-
milité.

Antoine-Marie Sépey est né à Vila en 1860,
d' une hoimfète famille de paysans, une des plus
anciennés de la commune d'Hérémenee. At-
teint , à sa naissance, d'une extièaie myopie
eompliquée d'une maladie de nerfs rebelle à
tout traitement, ses parents vécurent long-
temps dans la crainte qu 'il restai idiot. Au far
et à mesure qu 'il grandissait, le j eune Seppey
montra des dispositions étonnantes pour l'e-
lude, son i;itj lli g*en)_:e s'ouvrait , insensiblement
à la lumi ère, mais vu son état physique, il ne
put fré quenber les 'Clcoles de son village.

Une tante institutrice et ensuite M. l'abb é
Sierra, actuellement cure de St-Martin , en ce
temps-là vicaire à Héuélmence, lui donnerent
des lecons de lecture et d'écriture dont l'élève
sut avantageusement profiter et qui lui permi-
rent, par la sui te, db pourvoir lui-mème à son
développement intellectuel . Il dévorait litté-
ralement tous les bouquins, journaux et pn-
blieations diverses qui lui tombaient sous la
main . Ses progrès furent rap ides, et on le vit
dès lors, f oui Ilei* les archives de sa commu-
ne, prendre de copieuses notes, ecrire des clVi\o*-
ques et légendes dont une partie a paru dans
lès Légendes valaisannes publiées Fan dernier
cliez Spes, à Lausanne.

C'est lui , qui, dans les étés 1894 à 1898,
fournit au professeur L. de Lavallaz , les ma-
tériaux nécessaires à mi « Essai sur le pa-
bois d'Hérémenee » qui devait lui servir de
llìièise pour l'obtention du grade de docteur
ès Lettres, à l'Université de Lausanne.

Voici en quels termes, M. de Lavallaz, dans.
l'introduction de sa thjèj se, rend bommage à.
la collaboration de Seppey :

'« Je n'-eus aucune peinè à lui enseigner la
transcription pfconétique de son paMs, ce qui
l'a mis à m'prne de rediger plusieurs cahiers de
textes bon patois. Après avoir rassemblé et
arrangé les mabti friaux, je me les suis fait ré-
péter par lui , mot après mot, et les ai tran'scrits
de mon mieUx, de sorte qu 'il serait permis,
sinon nécessaire, d'intituler cet essai : Le pa-
tois d'Antoine-Mari e Seppey, de Vila. »

Voilà un hornmage qui , dans la bouche dn
docteur de Lavallaz , ne manque pas de va-
leur, ni de sincerità .

Seppey habita quelques années au moulin du
Sautereau sur la route d'Evolène. Je l'y ai
visite plus d'une fois dans les dernières an-
nées du siècle passe), et chaque fois j e l'ai
trouvé plongé dans la lecture de bvres ou de
« grimoires » vieux manuscrits d'archives com-
munales, bout en surveiliant placidement, le tic-
tac de son moulin . Cet obscur lettre campa-
gnard meritai! qu 'on s'occupai de lui ; il était
très sensible aux moindres attentions et les
lettres que Uous échangeànies pendant plu-
sieurs années me montraient un cceur noble
et généreux, ime intelli gence qu'on ìi'aUrait ja-
mais soupeonnée sur un visage aux yeux mi-
cJos, d'une passivile qui n'était qu'apparente
et tenait exj clusivement à son état patJioìogique.
Seppey [óitait Je bon sens méme. Il me disait
un jour , en causant littératture, à ma table où
je l'avais invite, alors qu 'il était venu ài la
foire de Sion : (« liomère a écrit son odyssée
sur de la peau d'àne, et bèauc DUp d'écrivains,
aujourd'hui , écrivent dès àneries sur du pa-
pier de luxè. » On n'est ni plus just e ni plus
causti que.

Dans une lettre qu'il m'écrivait le 22 fé-
vrier 19Ì5, Seppey me disait : « Je suis de»
sole de l' ;<pouVarttable guerre sans précédent
dan s l'Histoire et qui a sa répercussion dans
bout l'univers. "Depuis près de six mois que
dure cette effroyable guerre, il n'y a, rien d'a-
vance, pas plus qu'aux premiers jours ; qui
donc apporterà le rajneau d'olivier, symbol*
de la paix! que le bieiihieureux Nicolas de FluQ
modèle des vrais patriotes, nous protège; qu'il
dai gne éloigner ces sottes rivalibés de langues
el. dfe races qui pourraient occasionner de gra-
ves perturbations au sein de notre chère pa-
trie, si lieureusenient préservée jusqu'ici du
terrible fléau qui ravage l'Europe. »

Syntaxe et orthiographe irrépiJocliables, haute
conceplion de la religion et de la patrie, Sep-
pey, en cela, aurait. pu se mesurer avantagdusa»
ment avec de mieux favorisés que lui .

Et cependant Seppey faisait suivre sa signa-
ture du qualifica tif : * écrivassier », on ne
pouvait pas ètre plus humble.

Anb")ine-Marie Seppey est un remarquable e-
xemple d'aubDdidaxie ; à coté de la reconnais-
sance que je lui garde poni - sa précie"ise colla-
boration, je dèvais bien cet ultime hornmage a
sa mémoire. Qu 'il repose en paix ! dans l'éter-
nité bienhèureuse qui fot l'espoir et la cen-
so lation de sa -vie ! Solandieu.

Okofllqii iéàmolii
«—¦—»¦¦ _ ¦ IH

Fète agricole

La distributio n des prix de la Société sédu-
noise d'agricolture, qui a lieu vers la fin de
Chaque automne, ajvait dù ètre renvoyée l'année
dernière par mesure de prudence, à cause de
la fièvre aphteuse. Elle s'est déroulée hier, di-
manche, par un temps gris et frais, qui n'a
pas empèché un mombiieux public de stationner
sur la Pianta pour entendre la proclamation
des lauréats .

Les partici pants, précédés de l'Harnionie mu-
nici pale et des délégués des autorités , se sont
rendus en cortèìge de lem* locai, rue de Con-
they, à l'esplanade de l'Hotel, du Gouvernement
où, réunis en faiseeaux et appuyiés contre les
arbres, les attendaient les outils destinés ù
récompenser leur intell igent labeur. Successi-
vènient, les diverses sections composant la so-
ciété ont proclamé les résultats des oonoonrs,
les premiers prix de chaque groupe étant sa-
lués par l'Harmonie. Apnès quoi le cortège s'est
reformé, a traverse la ville pour se rendre à
l'Hotel de la Paix.

Là, après quelques paroles de M. Leuzinger,
on a entendu la letture toujoiurs intéressante
et instructive des rapports de sections.

M. le Dr Favre, véléftmaire cantonal, présente
ctelui concernant l'élevage du bétail. Il constate
que des améliorations notables ont été réalisées
à Sion au point de vue de la bonne tenue des
étables ; on comprend *ni .*ux l'importance de
la proprelé et d'une bonne aération. Parlant
de la fièvre aphteuse, qui a cause tant d'in-
quiétudes aux ^leveurs, M. Favre dit qu'en
general , l'épizootie a eu un caractère bénin
chez nous, bien qu'elle se soit propagée avec
rap idité , par suite dì ventes aux foires d'aa-
tomnè, de bétail piovenant d'un foyer cachi
Il en est néanmoins rsiulté dès pertes con-
sidérables, notamment au point de vue de la
production laitière. Acfuellement la maladie est
heureusement en voie de disparitimi.

M. Bournissen rappb'rtè sur les cultures de
la plaine. Il relèfve les avantages qu 'il y au-
rait à développer davantage la production liour-
ìagèie.

M. Jules Spahr lit le rapport de M. Otokar
Breuer sur l'arboricull'ure. Cette section n'a mal-
heureusement pas enregistré une bonnè anriàe:
le gèl du printemps a beaucoup nUi à la pro-
duction ; il y a eu en outre beaucoup de fruits
véreux. Pour combattre ce mal , on oonseille de
bien nettoyer dés maintenant les vieilles écor-
ces des arbres qui sont des nids d'insectes.
Enfin , les inondations de septembre ont fait
peri r beaucoup de jeunes arbres et en ont mis
d'autres dans un tei état qu'il est préférable
de les rempj acer. J_es fruits se sont très mal
vendus à cause des énormes différences de
eliange avec les pays qui nous entourent ; et
cependant nos fruits valaisans ont acquis une
juste renommée; la dernière exposition de
Lausanne a consacrò une fois de plus eette
réputation . Sur la demande qui lui en a été
faite, le comité projette de participer égalelnejht
à la prochaine exposition de Lyon.

M. S. Meytain donne connaissance du rapport
d'expertise des arbres fruitiers . Il constate epe
les pérspectives du maitrhé pour les années pro-
chaines ne sont pas briJlantes, tant que les
dianges ne se seront pas à peu près équili-
brés. Il donne quelques cormeils pratiques sur
la bonne tenue des arbres et rena compte en
suite de la manche de la section d'apiculture,
Pour celle-ci , l'année 1920 n'a pas été meil-
leure que p6ur P-yboriculture; cepc-ndant Ies
apiculteurs ne se laissent pas décoarager preu-
ve en soit la demande de subside qu'ils ont
présentée à la Société en vue de l'achat d'un
extracteur ... électrique.

M. André de Rivaz parie de la viticulture.
Nos vignerons ont été mieux partagés que les
arlioriculteurs ; la réjcol te, gràce à leurs soma
bnbendus et à leurs efforts pour combattre les
maladies cryptogajmiquies, a été" bonne tant av
point de vue de la quantité qu 'à celui de la
qualité. Les prix, fixj^ d'abord relativement bas,
ont suivi une marchi? ascendante. Mais ici en-
core les capri ces du qllinge, en permettant aulx!
marchands d'inoinder le pays de vins ètrangers,
font beaucoup die tort à la prod uction nazionale.

M. de Rivaz signale le fait que les vins ont
une tendance à brunir; cela provieni de ce
qu 'on n'a pas eu soin de trier les raisins poui1-
ris lors de la vendange. Pour avoir un vin
de choix, il .ne faut pas jeter pèle-mèle dans
la brante les grappes pourries , les mal mùres
et les bonnes.

En présence de la concurrence d'u dehors,
les vi gnerons valaisans devraient s'efforcer de
réintroduire les eépages spéciaux tels que
l'Arvine , l'Humagne etc., qui, s'ils ont un ren-
dement moins fort que le Pendant, constituent
dès vins fins particuliers au Valais.

M. Leuzinger donne quelques renseignements
sur le marche des vins l'automne dernier et
lit , à ce propos deus circulaires oonfidentielles
adressées par le seenqtariat centrai de l'Asso-
ciation des marchands de vins aux membres
de la dite association. Dans la première de ces
circulaires , on invite ces derniers à maintenii
Ies prix fixés et à ne les dépasser dans aucun
cas ; dans la seconde 011 constate qu 'il n'est
pas possible d'enrayer la hausse et l'on accorda
la liberté de marebéi.

Pour pouvoir plus efficacement défen-
dre leurs intérets, les viticulteu 'rs doivent mieJX
s'organiser et l'on étudié en Ce moment un prò
jet dans oe sens.

La Société a le plaisir de voir entrer dans la
salle M. le Conseiller d'Eta t de Chastonay, ve-
nu de Sierre pour assister à la visite de MgH
Maglione , nonce pontificai à Berne. En atten-
dant cette reception qui a lieu à 5 h. M. de
Ohastonay adressé quelques paroles aimables
airx agriculteurs sédfunois dont il admire le tra-
vail dans leur superbe vignoble, leurs riants
vergers et leurs plantureuX jardins. Il exprime
la volonté bien arrètée du Conseil d'Eta t de
maintenir là construction de Fècole cantonale



d'agriculture à Chateaiuineaf, malgré les criti-
(jues dont ce projet a été l'objet depuis les
inondations de septembre : « Nous ne devons
pas, dit-il , fuir devant le danger du Rhóne ; mais
comme nos an'cjètres l'ont fait , nous devons lut-
ter et vaincre ! »

Ces pai'lles sont saluóes de vifs applaudisse-
ments.

Bàtiment des postes
On nous écrit:
Dans un entrefilet de votre N° de lundi a

propos de la transformation du bàtimen t des
Postes, vous regrettez que ces dernières telles
qu'elles ont été projetées ne pui'ssent donner sa-
tisfaction aux gervices des Postes et Télégra-
¦dhles. Une petite rectification me parafi cepen-
dant nécessaire.

Lés plans qui seront mis en exécution turent
le résultat d'une chiude appiofontìie par les deux
administrations. Les projets élaborés par les au-
torités ont donne lieu à de longues et frèquen-
tes conférences et la solution pr.éponisée corres-
pondra 'entièrement aux exigences du trafic (?)

Cortes la construction d'un nlouveau bàti-
ment eut ébé une conclusion -f iis radicale mais
les administrations fédérales se trouvent en
pleine période d'iiconiomies, elles doivent régler
sagement leurs dépenses et ne peuvent songer
„ de tels sacrifices. Et si l'on constate que d'au-
tues villes combien plus importantes (MonxreuX,
Vevey, pour ne citer que Ics plus proches; atten-
dent depuis nombre d'années des bàtiments
aeufs dont la nécessité a été recormue abso-
lue et qui resteront encore longtemps à l'état
de proje t toujours poto le mème se/ici, considé-
ions le crédit accordé ponr la poste de Sion
còmme réjouissant sans toutefois vouloir aceto-
se! l'état de prodigalitó;.

N. R. — Nous voulons bien admettre avec
notre correspondant que le personnel des P. T.
T. est hieureuX de se contenter dés transfornia-
tions projetées; mais nous maintenons qu'il n'en
sera pas de mjéuT> du public pour leqiel sont
institués ces services. Nous relevons entr'autre'
le fait que les guicfcj ets du télégraphe et tèlé-
phjone seront installés au premier étage et
que pour y accèder, il faudra traverser un cou-
loir obscur et grimprer de longs esca.liers ; ce
n'est pas on en conviendra, ce qu'il y a de
plus pratique, surtojut si on est presse. D'autre
part les divfers serviices de la poste seront, selon
les plans dont l'autorité communale a eu con-
naissance, partagés par le vestibule d'entrée et
le public 'devra courir d'un coin à l'autre sui-
vant qu 'il aura affaire aux guichets dos messa-
geries et à ceux des oorrespondances, d'où en-
oonijii'emient inévitable .
j r

Chorale sédunoise

Prochaines répétitions : mardi 22, à 20 h
30: chceur d'hommes. Mercredi 23 à 20 h
30: chceur mixte. Le comité

Chronique Sportive

Championnat valaisan
Deux matebes ont été joués, hier, pour la

sèrie A de ,ce championnat. A Marti gny, Sierre
I a battu le F. C. locai par 5 but s à 1, tan-
dis qu'à Viège, Sion I battait facilement Viège
par 10 buts à 2.

Echos
mmmammmmmam

Ea première condamnatiou
Le président de la dixième chambre oorrec-

tionnelle de Paris ne fait montre d'aucune indul -
gente pour les nombreux spéculateurs qui dé-
filent chaque jour devant lui.

Un commercant parisien était poursuivi , _ il
y a quelques jours, pour spéculation illicite
sin* Ies savons. Avec des gestes indi gnés et
des phrases plaintives, le prévenu chertehait a

«~..*. ..- : H I l l l llll I I I M II I ¦¦'«".''".'Jgl

Feuilleton de la «Feudi* d'Avis» N° \~ >

La mysterìrase Dolly

Il baissa la voix et hochant la tMe !
— Oui , mademoiselle!...
— Eh bien, cher monsieur, repartit-elle en

tiant , vous avez pu tort i ... D'abord , parce que
rien ne vms autorisait à éprouver un pareil
sentiment a mon égard... Ensuite , puree que
je ne me suis assise, ce soir-là, sur le banc
de marbré, ni avec M. Hale, ni avec qui que
ce soitl...

Il la regarda .avec étonnement.
Elle lui parlairt d'un fon si assure, il sem-

blait y avoir une telle franchise dans ses paro -
les, qu 'il ne pouvait imaginer que ce n'étai t pas
la vérité;.

— Oepfendan t, mademoiselle ! murmura-t-il
encore.

— Il n'y a pas de « cependant », monsieur!
h suis montée directement dans ma chambre,
Minmfe vous le savez pour changer de toilette .
J'allais retourner au bai quand mon imh Mh-
n'el est venue me rejoindre pour me prier de
l'accompagner-en auto jusque chez elle... Je
l'ai dOnc pas pu ètrè, en méme temps, sur
le banc de marbré avec M. Hale!--.

Il était impossible à Bridgey L'entley de dou-
fer de l'exactitude de ce récit. 11 se deman-
dai! seulement si la présence de Patrick Hale
le l'avait point troublé au point de lui faire
prendre pour Dolly quelque autrè jeune fille, V§-

émouvoir le triblmal. Il termina sa péj ioiraison
par ces mots :

— J'ai quarante-quatre ans, il y a ving t ans
que je suis établi, je suis un honnète homme,
Messieurs, j e n'ai jamais été condamné 1

Alors, le président réjpliqua : — Calmez-vous
Monsieur vous allez l'ètre !

sSS

Pour voyager gratis

Le président du Conseil general de la Scine
vient de recevoir de Ingercarg ill (Nouvelle-Zé-
lande), la lettre suivante:

A Monsieur the Chairman
¦Qouncil General Seine Préfecture

Paris, France.
Je suis Anglais et je ne parie Francais bien,

pardonnez-moi que j'écris pas dans la langue
de l'Angleterre. Dans les « Nouvelles » je vois
quo les jeunes filles de France sont plus —
beaucoup de plus — que les fils, et le «marria-
ge» ce n'est pas possible. J'ai besoin d'allei* à
mon pays enoore, mais je n'avais pas argent
aller de New Zealand à l'Angleterre où mes
amis vivent. Si une jeune fi lle de France espou-
serez moi. j' avais de bon vouloir.

Est-ce quie c'est possible que le Councu Gene-
ral mettraient l'argent à moi venir à Paris ?
Une passage à Marseilles, et le chemin de fer
à Paris, avec une pauvre de francs pour ,1'eX-
pense de voyage.

Pardonnez cher monsieur.
Votre toujours George D...,

**- tìe Birmingham (Angleterre)

»

Liberté, liberté chérie!
Les Américains sont gens tenaces, et la lutto

continue entre les autorités qui veulent assé-
cher les Etats-Unis et les citoyens qui veulent
continuer à Infici à leur soif. Vingt-sept millions
de eontravientions prononeées l'an dernier ne
les ont pas découragés, et la répression se
fai t de plus en plus sevère.

Seize médecins du Manitoba viennent d'ètre
suspendus pour une durée qui varie d'une se-
maine à six hijois, "et ceci, pour avoir ordonne
à leurs clients des boissons alooolisées l Adieu
les vins tpniques et les reconstituants I II fau-
dra trouver d'autres remèdes pour guérir.

Mais voilà que les citoyens de l'Utah à leur
tour , se voient interdire la cigarette. Défense
de boire et défense de fumer. C'est la vertu
obligatoire ! &

a
Publicité

•
Les restaurants américams ont une facon

ingénieuse de faire entendre qu 'il est des ac-
commodements avec le regime ultra-sec.

Voici une annoncé qui a la prétention d'ètre
rédi gée en francais et qu'on peut lire sur un
programmo de cinema de New-York.

Monarch Restaurant
Docteur Specialist

pour Ics estomac's vide et sec
*

Au cimetière de Libourne, cette épifhaphe
l)ouchante, dont nious respectons l'orthographe :

lei repose la mère et la fille
en attandant

le bon époux et le bon pére

L'intérieur du globe

Nous ne connaissons pas l'intérieur de la
Terre. Notre ignorance sur ce point, est beau-
coup plus complète que ne le laisseraient en-
tendre les affirmations solennelles de plusieurs
de nos contempcrai ns. Notre globe mesure
12,742 kilomètres de diametro. Il y en a 6371
de' la isurface api centre dfe la Terre. Qute oonnalt-
ton ? Qu 'a-t-on vu? Par les coupes de monta -

lue d'une toilette de marne nuance.
— Je vous ciois, mademoiselle, répondit-il

enfin , et je vous supplie de m'éx'cu'ser de vous
avoir' parie ainsi . J'ose esperei- que vous ne
m'en tiendrez pas rigueivr?

Et il reprit , en soupirant :
— Mais, quand on aime, que d'illusions ne

se fait-on point? Lès unes sont mauvaises;.^les autres sont bonnes aussi.>. Ainsi, tenez !
en ce moment, ajouta-t-il de sa voix la p\us
douce, savez-vous ce que je pense, chère miss
Doll y?... Que vous ètes enfin convaineue de
mon affoction et que rien ne nous empefebera
plus de nous fiancerl

Mais, torture d'un dernier doute, il s'inter-
ìompit et regardant son interlocutrice dans les
yteux :

— Au moins, Vous n'aimèz pas M . Hale ?
Elle éclata db ri re et d'un ton Tailleur :
— Vous ètès stup ide, Bridgey... où allez-

Vous chercher de pareilles idées?... Je trouvé
Patrick un charmant garcon et je le crois éga-
lèm|ent un parfait gentleman... mais qu'est-ce
que cela a de commun avec l'amour?... Je n'é-
pre-uve, je vous as&ure, aucun sentiment pour
lui.

— Afi! miss Dolly, soupira le jeune homme
rassuré, vous me .comblez de j oie én me par-
lant ainsi.., En vérité, je craignais. Mais puis-
qu 'il n'en est rien, laissons tout ca i. ..

Il l'ènVeloppa de la caresse ardente de ses
regards :

— Savez-vous, reprit-il, que Vous ètes déli-
cieusement jolie aujourd'hui et , si c'est pos-
sale, plus jolie encore que d'habitude.

11 avait pris sa petite main et semblait en
contempler .ambureusement la fine dél icatesse.
, Puis, tout à coup, il prit la bague qu'il a-
vait apportée et , d'un geste rapide- la hu passa

gne, par les tranchées des chemins de fer, par
les tunnels, par les mines, on n'a observè qae
des égratignures légàres de simples petits coups
d'ép ingles dans l'épiderme du globe terrestre,
On a à peine pénétré à deux kilomètres au-
dessous du niveau de la mer. Qu'est-ce que
deux kilomètres sur 56,371? Ce n'est pas la
trois milliènie partie; c'est un millimètre, sur
une houle de trois mètres de rayon, ou de six
mètres de diametro : c'est à peu piès rien.

D'autre part, on va souvent un peu vite en
conjectures. De ce que la temperature alug-
mente à mesure que l'on descend au-dessous
de la surface du sol, on en a conclu, que la
proportion est, en moyenne, d'un degré par
trente a trente-cinq mètres de. profondeur , mais
avec de grandes différences selon les contréfes
car, en certains points, elle ne demande que
douze ou quinze mètres, tandis qu'en d'autres
tres, elle en demande cinquante, quatrervingts
et plus d'un cent. On en a conclu, un peu
légèrement, que l'accroissement de chàlóur doit
ètre de 30°, pour mille mètres, de 300 pour
dix-mille, de 3,000 pour une profondeur de
100 kilomètres... et de 2O0;OOO pour le centre
du globe. De la, on a enseigné que toutes les
matières que nous comiaiss'Otìs. étant fondues
avant 3000°, la Terre -eùtièré'est liquide, " que
l'écorce solide du gl obe est-prùporiionnellement
plus mince que la coquille d'un ceuf, et que,
littéralement , nous vivons au-dessus d'une four-
naise et dansons sur un volcan.

Or, rien n'est moins démontre que la conti-
nuile de cette progression, observée seulement
dans les couchlefe superficiellies. Il y a pfen d'an-
nées, on pensali aussi que la temperature de
l'atmosphlèTe allait en diminuant régulièrement
depuis Ja surfiaoe du sol jusqu 'aux limites de
e ette atmosptìière, et les ascensions des ballions-
sondes viennent montrer , au contraile, que la
diminution s'ari|lte vers douze ou quinze mille
mètres d'altitude , suivant lés lieux et les sai-
sons et qu 'il y a là ime épaùsse conche d'équi-
libre thiermique au-dessus de laqluelle l'abais-
sement se continue. Jusqu'ou? On n'en sait
rien .

Selon toute pnobabilité, l'intérieur de notre
globe n'est pas du tout oomparable à celui
d'un ceuf em reoouvert d'une coquille, c'est
ad ire liquide ou fluide, mais plutòt à celui d'un
ceuf _dur. Si ce globe était liquide, en effet ,
l'attractio n du soleil et de . la lune pnoduirait
des marées qui passeraient sous nos pieds
deux fois par jour et ondu'leraient l'écorce du
globe d'aillèurs élastique.

D'apife l'ensemble des considérations astro-
nomiques et godésiqjues^la masse du globe, n'est
pas liquide. La ptesanteur au centre est nulle;
la pression, au contraire, y atteint son maxi-
mum et peut s'élever à trois millions de kilo-
grammes par centimètre carré : trois millions
d'atmosphleres. La masse du globe doit ètre à
l'état pàteux. ICielvin assure mème que sa rigi-
dité doit é^aler celle de l'acier. Les secousseis
de tremblements de torre traversent le glo-
be en quatorze minutes, ce qui n'arriverait pas
s'il était liquide.

Il est probable que celte masse esl encore
tìès chaude. La Terre est une planète du sys-
tème sol aire formée aux délpens de la nébuleu-
se primitive. Elle a d'abord été une sphère de
vapeur, oommp Jupiter parali l'ètre encore au-
jourd'hui ; puis, elle s'est lentement refroidie,
s'est condieusée en un globe liqu ide, lecfael, par
la continuation du refroi dissement, s'est oo;jr
ver t d'une croùte solide, comm© nous l'obser-
vons, par exemple, à la surface d'un creuset
de plomb fondu.

Ceibe écorce sohdifiée repose sur la masse
pàteuse. La tempénautre de l'espalce parali ètre
de 270° au-dessous de zèro. Notre planète con-
tinue de s'y refroidir et de se condeniser. Ici gìt
la cause principale des tremblements de terre.
Ils siont le résultat de la contraiction sàeulaire
du globe terrestre provenant de son refroidìssiel-
ment graduel. Cette contraction n'est pas uni-
forme. Il se produit. des plissements, des a£-
faissemenls, des effondrements, des dérbrma-
tions , des rides. Ce travail de contraction s'o-
pj è*re sans cesse et guère de jours ne se passent
sans tremblement de tèrre.

au doigt.
— Voilà, miss Dolly, s'écria-t-il joyeusement

nous sommes fiancés !
La chose fut si vivement taite que la jeu-

ne fille ne s'en apercut que quand* il était
tiop tard pour l'en empjèjeher.

— Oh! s'ettclama-t-elle un peu interloquée,
— Conservez-la, répliqua-t-il . Je suis si heu-

reux. • '-VP!
Elle essaya de reti rer, la bague. Mais ce-

la lui fut impossible.
Plus elle tirait , plus son doigt se gonfiai!.

Il fallait bien qu 'elle se , résignàt à la -garder.
— Mais je ne veux pas ! protesta-t-elle très

mécontente; cessez,*je vous prie, eette mauvai-
se plaisanterie. ,
* — Doll y ! s'écria Bridgey Bentley sans pa-
raìtre l'entendre, jè vous en supplie!... puis-
que nous sommeis d'acoord, laissez-moi parler
sans tarder à votre pére. Le bonhieur me rend
impatient. .,

11 n'attendit point sa réponse ; il se leva
et sortii , laissant son interlocutrice tout inter-
dite de ce qui venait de se passer.,
i — Monsieur Bentley 1 cria-t-elle en courant
après lui.
1 Mais déjà il avait dispara.

— Ca y est! murmurait le jeune hommle en
se diri geant rapidement vers le cabinet de tra-
vail de M. Brewster. L'oiselle est prise au tré-
li uditet i :.. J'ai enlevé l'affaire de haute main.*",,
Mon vieux Bridgey, tu peux Jtre content de
toi... tu sais y faire. Voilà se qu 'on appello
se marier à l'esbrouffe!... quand j' aurai pan-
ie au pére, la petite n'oserà plus se dédire.
Ah! continua-t-il en se frottant les mains, vous
avèz voulu lutter avec moi, mon cher Patrick ?
D'une facon ou d'une autre, j 'étais bien cer-
tain d'avoir un jour le d?ssus ! quand vous

ETHANGER
Détectives en jupons

La police métropolitaine de JLondres emploie
depuis quelque temps fin certain nombre de
femmtes corame détectives, ces diétectives ont
été cbj oisies parmi lès patrouilles fi'e poliiciers
féminins ctui extistent depuis une annlée déjà.

Les détectives-femmes ne sont pas dèstinlétes
à prendre la place de leurs confrères mascu-
lins, mais bien à. faire des enquétes dans les
cas où l'intervention d'une femmìe semble mie|u!xl
indiquée ou plus profitable qie celle d'un hom-
me. Deux ou trois femmes ont déjà rempli
des fonctions semblables et on en a été très
s-atisfaits. Beaucoup de grands magasins ont
depuis longtemps dès détectives en juplons quii
surveillent les comptoirs et font la ch'asse
aux voleurs.

iti . Harding et la S- D. N-
M. Harding a discutè avec les membres de

la commission des affaires étran gères du Sé-
nat les moyens qui permettraient de renou-
veler la Ligue des Nations. Toutefois, on ne

.signale pas qu 'auicun pian déterminé ait en-
core ébé adopté à ce sujet .

On fait savoir de source auborisée que l'ad-
ministration de M . Harding considéré qu'il ne
suffira pas de supprime'r du Covenant l'arti-
cle 10 pour que l'Amérique consente à faire
partie de la Ligue des nations.

On pense, d'autre part , que, au coars de
l'entretien qu'il a eu mercredi avec M. Harding
M. Jusserand , ambaissadeur de Frange a dù ap-
prendre de la bouche mème du président, que
la suppression de l'article 10 du Covenant cons-
titue le minimum des concessions demandées
par M . Harding. Il faut donc s'attendre à ce
que les Etats-Unis demandent comme condition
préaiable à leur entrée dans la Société des
nations un remaniement plus considérable du
pacte de la Ligue.

La reconstruction des
régions dévastées

Un échange de vues concernant la recons-
truction des régions dévastées en France et en
Belgique a oommoneé samedi au ministère de
la reconstruction , entre les délégués da goa-
vernement du Reich et Ics divers experts. L'of-
fice des affaires étrangèires y avait délégué M.
Simons, directeur ministériel, et plusieurs de
ses collaborateurs. Les délibérations qui du-
reront vraisemblablemient plusieuife ]Oujis3 ont
lieu sous la présidence du Dr. Aug. Muller,
secrétaire d'Etat. Y ont 'également partidpé des
experts de l'economie publique, ainsi que des
représentants de l'Union syndicale generale de
l'Allemagne et de la branche du bàtiment.

Toutes les personnalités qui ont pris part à
cette conférence ont la aonViction que l'Alle-
magne entend participer pratiquement à la re-
construction et que les effectifs de travailleurs
sont suffisants pour faire face à l'oeuvre envi-
sagée. v

Une nouvelle comète

D'une dépl&che que l'Observaboire de Bruxel-
les vient de recevoir de l'obserVatoire de Joìian-
nesbourg (Cap), il résulte qu'on vient de dé-
oouvrir une comète de neuvième gra*nfl!ef-„v
Elle a ébé observée le 14 mars.

DIR NUBI! HE ORE

BELGRADE . 21.
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I/abdication du prince Danilo
BELGRADE , 21. — La « Politika » de Bel-

grade apprend que le princie Danilo de Mon-
tenegro aurai t consenti à accepter l'apakuage de
360,000 francs que le gouvernement de Bel-
grado avait offert ,à l'ancien roi de MiOnténJégrld ;

vous en apercevrez il sera trop tard i J'aurai mais tout dte m^mfe pas jusqu'à pieiidre avfec lui
la jolie fille et les 'millions. dès engagements die cette gravite I ... N'est-ce

Et delibai ement il frappa à la porte du bu- pas un peu trop d'inConséquence, et cela ne
sinessman. risque-t-il point die nous entrafiier plus loin

— Entrez ! répondit celui-ci. que nous ne ivoudrions?
Et Voyant appaiaitre Bridgey L'entley, un — Oui, répondit tranquill'emfent Bridgey

sourire de feinte cordialité .éclaira s&a visage. Bentley. Doll y vient mème d'accepter ma ba-
— Quel bm Vent vous amène? lui demnn- gue dte fian'cailles. Voulez-vbus qie nous al-

da-t-il amicaleinènt. ' lions la retrouver?.'.. Elle vous attend avec
ìmpafience,.

M. Brewster se leva.¦ — Allons-y ! acquies<?a-t-il un peu inqMiet au
fond de lui-mème,.

• Et tout bas, il ajouta :
— Je verrai bien ce qu 'il en estl

! Quand ils arrivèrent au salon, Patrick Hale
y était depuis quelques insbants.

— Mon cher ami, lui avait dui la jeune fille
aussitòt qu'elle l'avait apenju , j * vais vofis
apprendre quelque efiosè de sensatibnnel. Te-
nez-vous bien ! Je puis fiancée avec M. Bentley.

Patrick sentii ses jambes se dérober sous lui .
Il porta la ma£n à son cceur, oomme s'il crai-
gnait qu 'il n'éclatàt et dut se retenir au dos-
sier d'une chaise pour ne point tomber.

— Ce n'est pas sérieuxI fit-il tout angoisaé.;
Dites-moi que vous plai'santez pour me taqn-
ner!....

— Et pourquoi pas? répondit-elle ìronique-
ment.

— Parce que Bridgey Bentley est un miséra-
ble i cria-t-il hors de lui . Un escroc, un voleur
et un assassini... Vous nfe piouVez pas épofi-
ser un parei l individu i Que voas n'épiouviez
aucune affection pour moi, mademoiselle, c'est
votre droit et je n'ai qu'à m'incliner ; mais je
vous aime trop, moi, polir lais&er un pareil
mariage s'accomplir! Non, je préférerais mou-
rir plutòt que de vous voir devenir la femme

Le jeune homme s'assit en face de lui, sur
un petit canapé de tapisserie ancienne, tira
vivement ses manchettes d'un geste plein de
désinVolturp, loussa pour s'iéiclaircir nn peu la
voix, et, d'un ton assure, reparti!:
i — Une grande nouvelle à vous annloncer,
chfer monsieur... Je viens de me fiancer à vo-
tile fille.

M. Bitewsber fut tellement saisi de ce qu'il
entendait qu 'il ne trouva sur le moment, au-
ciinè réponse à faire à son interlocuteur ; mais
il le regarda avec des yeux si étonnés que ce-
liu-ci se méprenant sur le motif de sa surpri-
se, s'empressa d'ajouter :

— Oh! monsieur Brewster, ne croyez pas
que miss Dolly fasse une mauvaise affaire en
m'épousant. Je dois è oette occasion touefter ur|
héritage de plusieurs millions.

Cet argument ne sembla point, quant au rès-
te, convaincre davantage le millionnaire.
'Si Bridgey Bentley étai t réellement le ban-

dii que lui avait révélé Patrick Hale, il se
demandali au contraire, quelle nouvelle escro-
querie cachait ce projet de mariage.

— Dolly s'est fiancée avec vous? intenOgea-
t-il avec méfiance.

Et, en lui-mème, il songeait :
— Jè Im ai bien recommande. éridemmént

de montrer envers Bentley une amabilite sus
cèptible de lui inspdrer une confiance absolue

il reconnaitrait par là l'union dù MiontértagTlo
avec les pays yougosla|ves et abàhdonnerait ton-
te prétention au tròne de Montenegro.

ROME, 20. — Les journaux italiens disent
que les troupes monténégrines réunies à Gaeta
et Formi a depuis l'occupation du Montenegro
ont manifeste leur m(!(contentement à la nou-
velle de l'abdication du prince Danilo et ont
refusé de reconnaìtre l'autorité du oommaìiidant
general monténégrin. Ces troupes Ont nommé
une commission, qui est partie piour deman-
der au prince Danilo les raisons de son abdica-
tion.

Voi à main armée
BERLIN, 20. — Sept bandits masquès ont

pénétré hjier dans un bureau de poste, ne de
Lorraine, k Berlin. Pendant que les uns te-
naient en respect les employés du service les
autres s'emparjèjrent d'une somme de 1,300,000
marks.

Le plébiscite de Silésie
BRESLAU, 21. — D'après les nouvelles re-

cues jusqu'ici, le plébisdte s'est effectué favo-
rablement dans Ies arrondissements nord et
nord-est du territoire plébiscitaire.

Un grand optimisme rè;gne à Oppeln. On ne
possedè pas encore de nouvelles certaines des
distriets du sud et de la région industrielle.

Pour célébrer le jour du plébiscite de Haute-
Silésie, les organisations patriotiques ont or»
ganisé dimanche matin sur la place du Chà-
teau à Breslau, pendant que sonnaient les clo-
dies de toutes les églises de la ville, une gran-
de manifestation pour la Haute-Silésie qui se
termina par le chant « Deutschland uber ai-
les ! »

BERLIN , 20. — Tous les journaux publient
des informations de Haute-Silésie d'après les-
quelles les Polonais auraient commis de nom-
breux actes de violenèe et des éx*cès à l'égard
des électeurs de Haute-Silésie arrivés d'Alle-
magne pour participer au plebiscito, en vue
de les terroriser.

POURQUOI DEMAIN?
puisque c'est aujourd'hui que vous devez adhe-

ter des Tablettes Gaba pour vous pre-
server de la toux, des maux de gorge
et de l'enrouement.

_Ékj£kif& JUéf ie«-vouè I

y V y  Exigez les Tablettes Gaba
_^^5S_gp^en boìtes bleues à fr. 1.75.
BOUCHERIE SCIIWEIZER, SION

Bock de Pàques
en vente dès aujourd'hui

BRASSERIE DE BRAMOIS
m^msmmmgm^^i

CHANGE A VUE
Communique par la

Banque Cantonale du Valais
(san- engagement)

demande offre
Paris 39— ì 41.-
Berlin 9.20 9.80
Milan 23.— 24.—
Londres 22.30 23.70
New-York 5.70 5.80
Vienne 1.29 1.90
Bruxelles '41.50 42.50
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CARRBLAGES ET REYETEMBI TS
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J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 80.01
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La Grande Boucherie
Fa. RouDh .

le kilog, 8.50

rue die CarOuge, 36 bis'Genève.
E&pédie par colis postaux et¦oontre remboursement :

Ire qualité
Bouilli
Roti » 4-50

Prix spéciauX pour quartiers

Belle viande fumèe sans os

Boucherie Chevaline Lausannoise

h manger crue à fr. 3 le kg.
Salsi mis extra secs a * r.
4 le kg; Sai a metti* secs
ì *r. 4 le kg sont expédiés
à partir de 2 kg. pai

rue du Grand-Pont, 18, Lau
saune.

BfliqDe le depOis ei de credit
18, roe de Hesse, GENÈVE 10, me Diday

bonifie actuellement.

6%
sur dépòts de I an à 5 ans

Boucherie Chevaline Centrale

Car NOUVELLE BAISSE
sur la viande de cheval

Grande maison d'expéditions:

Louve 7, Lausanne
Bouilli, avec os,le kg. fr. 2.20
Roti, sans os, le kg. fr. 3*20
Saucissons et saucissesSaucissons et saucisses ¦ II (Certificats nominatifs ou au porter-

ie kg. fr. 3-75 ;- avec coupons d'inténèts semestriels)
Salamis, le kg. fr. 4.75
Yiande ff umée le kg. fr. 3.80 ¦ TRAITÉ AUX MEILLEURES CONDITIONS,
etxpédié à partir de 2 kg., demi TOUTES AF* AIRES DE BANQUE
port payé, sans la mention «che- g*j-,._.,,_,.„,.,,..„,.,_ „ _________
valine ». - B™**WM __M___ M_ __ ¦_i_M_LL ~BBBM

Une ga?connade

Le carnaval touchait a sa fin et le village
de Loupiac s'emplissait cTodeurs altriolantes.
Les bonnes gens qui chòmaient, en ce jour
de mardi gras, cassaient les ceufs, pétrissaient
la pàté, activaient la flambée, tiraient le vin,
chavffaient le four, et montraient dès faces
luisantes plemes de sauté et de joie. Seul, le
tailleur du village, le grand Firmin, qu'aucun
de ses ondes n'avait invite, clignait màcham-
ment les yeux pt semblait ruminer une soiurdle
colere.

— Or ea! dit-il, tout le village festoie et ba-
tifole, et moi seul, je suis, entre mon onde de
Goste-Nègre et celu i dfe Breuilh, comme un àne
entre deux pipotins. Aj hj l Vous avez tue ooebotìs
et oies grasses sans m'inviter, et aujourd'hui
Vous allez faire btomlljaince et vous ne penserez
pas non plus k moi que si vous n'aviez jamais
eu de neveu 1 A votre aise, oncles avariciaux
et damnés, mais je vous jouerai un tour à ma
facon.

Ainsi maugréant,; le grand Firmin attela son
cheval roux et s'en courut. à; trois kilomè-
tres de là, a Coste-Negre

— Bonjour, mon onde.
— Quel Vent l'amène, Firmin ?
Le grand Firmin montra grande joie, donna

quelques bourrades el dit , matoisement :
— Tu sais, ton frère l'onde Gentil da

Breuilh... Il n'a jamais brille par ses largesses.f
— Ah! oui, pour un avaricieux , c'est un ava-

ricieuX
— Eh bien, jè ne sais quelle lubie l'a pris,

tout à l'hieure. Il féte Je mardi gras, comme tout
te monde, et prépare, pour ce soir, une noce

de Bridgey Bentley !
Elle éclata de rire cette fois.
— Et qui vous dit que ce mariage s'accom-

pb'ra? Je n'ai pas d'amour pour vous, Patrick
reprimile en baissant la voixv mai's Ja plus vive
Ja plus sincère svmpathiè... M. Bentley s'est
ioué de moir.. Il a cru qu'en agissant sans scru-
nufes. il rarv iendrait à m'imfp'oser sa. volonté,
Nous avons Cependant un compii à ìégler en-
semble I... Paraìtre ne pas se souvenir n'est
pas oubherl...'.

Elle lui tendit la main.
— Puis-je toujours compier sur Vous, Pa-

— Je vous suis dévoué! jusqu'à la mort, Vous
le savez bien, répondit-il en mettan t sa main
dans la petite main tendue.
' Ce gèste loyal avait la solennité d'un ser-
ment.
' Tout s'embrouillait dans le cerveau du j eu-
ne nomine. Il ne savait plus que penser. Il ai-
mait Mlle Brewster. Il était certain maintenant
qu'elle portait au bras le signe fixé par le
testament de son pére. Et cependant un aver-
tissement de l'homme masque, l'avait pré'venu
qu'elle n'était point la Véritable Dolly qj 'il de-
vait épouser.
i 'Qu'est-ce que cela signifiait? Quel sens cadile
avaient ces paroles ? Quelle était cette Dolly qui
était Mlle Brewster, tout en n'étant point Dolly
Brewster?

La. conduite étranglement contradictioire de la
jeune fille envers lui était-elle l'eXplication de
ce mystère?

Il y avait dans tout cela une énigme qu'il
ne lui était pas en core donne de résoudre.

Et Patrick demeurait perlexe.
11 regarda la jeune fille. Elle était si blon-

d« si jolie, *»es yeux avaient une profondeur

J

a bout rompre: sauei&ses sur le gril poulas- \ tra chez lui
deaux, truffes, une montagne de beignets et du
vin muscat de 93. J'en suis et je viens te
chercher. i

L'onde restait sceptique.
— Tu veux rire?
— Point. Gentil m'a dit : « Àttelle vite, cours

à Coste-Negre, invite mon frère de ma part
et dis-lui que je guìs fàché s'il ne vient pas.
Il-faut  bien, qne diable, se réunir en famill e
une fois l'an. Je l'attends pour six heures.
Alors, c'est dit, mon onde, à ce soir.

Il sauta en voiture, eXeita le cheval et galo-
pa jusqu'au Brefiilh, qui se trouvai t à. une
lieue de là.

— Bonjour, mon onde.
— Tiens, Firmin? Où yas-tu donc aujourd'

d'hui de ce pas? Malheur ou bon vent?
— Bon vent ! Ton frè[re, l'onde Pierrou de

Coste-Negre, tu sais qu'il n'a jamais attaché
ses chiens avec des saucisses ?

— Pour sur, il plaint trop ses sous.
— Eh bien, je ne sais quel vent soufflé sur

sa maison.- Aujourd'hui, jl se met en frais , il
prépare un festin auquel il m'invile ainsi qie
toi-mème.

Et le soir vint. .Une pluie fine rendit la terre
glissante. Il fit froid, mais les deux1 oncles, at-
tirés par l'appai d'un dìner suc'culent, s'en vin-
rent l'un chjaz l'autre. ils se rencontrèrent sur
la route Nationajlje , près de l'épicerie du vieil
Esp italié.

— Pourquoi djonc vient-il à ma rencontre ? se
demanda chacun d'eirx avèc étonnement.

Pierrou prit le premier la parole.
— Et te voilà , Gentil . Tu es vraiment tiop

honnète 1
Mais l'autre de protesici' immédiatement.
— Mais non, c'est toi. Fallait pas te déran-

ger ainsi.
— Des dérangements oomme ca, c'est pas

désagnéjable. Je m'y connais, tu sais : sancisse1 ?
sur le gril ... J'ai un faible pour les saucìsses.f

— Poulardc aux truffes... Voilà plus d'un
an que j'en ai perdu le goùt. >>

— Et le vi'n muscat ?
Alors, Pierrou de Coste-Negre , qui ètait le

plus exubérant, prit Je bras de son frère:
— Cela, mon vieux Gentil, c'est ce qui s'ap-

pelle bien faire fes choses. Tu es un bon
fière. Mais pourquoi ' t'es-tu dérangé!? Je serais
bien venu tout seul.

L'autre eut un mouvement de recul :
— ...Où vas-tu donc, Pierrou?
— Mais chez toi, grand farceur, puisque tu

m'as invite.
A ces mots, l'onde Gentil dressa une face

inquiète.
— Chez moi ; que veux-tu dire, puisque c'est

boi qui régales. i
— Moi ? Ah! par exempleI C'est chez toi

que je vais dìner.
— Mais non. C'est chez toi. La bonne blague.
— Et qui donc t'as prie de Venir? cria celui

de Breuilh.
— Et boi, qui t'a invite? répliqua celui de

Goste-Nègre-. i
De leurs lèvres, un mème nom s'échappa.
— Firmin .
Alors, une grande colere anima les deux

llommes. Ils invientaient d'épouvantables juuons
où le diable tenait la grande place et qui vou-
aient le grand F irmin à tous les supplices de
l'enfer.

Mais de belles .imprécations n'attejgnant pas
leur objet , ils se dressèrent l'un contre l'auttì^
le visage haut, les poings frémissants:

— Firmili avfait raison, tu n'es qu 'un avari-
cieux, un pas grand'ehose.

— Et ' toi , un cliétif homme, un rechìgneux,
un ladre. '

Puis, bougonnant, se menacant du geste et
de la voix, s'éloignant tout à tour et revenant
sur leurs pas, ils finirent par se tourner le dos
et cliemin'èrent. chacun vers leur métairie, gla-
ces jusqu 'aux os, le ventre creux; le cerveau
ruminali ! quelque vengeance.

André Lamandè.

La parole «'argent
Deux Parisiens se soni mis en téle de fai te

assurer une rétribution aux orateurs.
On ne voit pas pourquoi les orateurs et les

conférenciers seraient a plaindre.
Los avocats n'ont pals l'habitude de plaider

grati s, et ils saVent fort bien se faire « hono-
rer » par le client. Les conférences littérairèls,
et autres rapportent aussi quelque argent aux
conférenciers.

Il v a pourtant c'est vrai , quelques mani-

— Tu plaisantes?
Le grand Firmin releva sa tète osseuse.
— Pas le moins du monde. Il m'a dit : « At

telle Vite ton cheval, va chez mon frère et fais
l'impossible pour qu'il vienne ce soir. Je vons
attends tous deuX à six heures. Il fau t bien,
que diable ! se réunir en famille, une fois l'ani
Il y aura des pajicijsses sur le gril, une poular-
de aux truffes, des beignets k foison et du
vin muscat de 93.p> Donc, mon-onde, c'est dit.
A ce soir .

IJ sauta sur sa (Voiture, fouetta la bète et,
la face épanouie par un rire silencieux il ren-

si douce et ses lèvres un tei éclat de fraìchfeiur de fauve prfèt à mordre.
rjue ses angoisses disparurent immédiatement. La demande de Dolly allai t-elle fournir à
De nouveau,, il fot tout entier repris par son son adversaire l'occasion de le démasqu-er et
amour. de lui jeter ses erimes au visage?

Alors, sa Voix se fil douloureuse et il pour-
suivit :

— Ah! pourquoi, après m'a Voir donne tant
d'espoir, votre cceur a-t-il aussi change?

lille lui jeta un regard ogacé.
— Mon cher ami , ropartit-elle vivement, ne

recommencez pas, ]è vous en supplie!... Si
vous saviez Penimi que vous me causez en
me parlant ainsi d'amour, vous n'insisberiez
pas.

— Allons! soupira-t-il tristement, tout cela
dócidément n'était qu'un rfive .

M. Brewster et Bridgey Bentley renfraient à
ce moment. *

Celui-ci pàlit en voyant son ennemi dans
Je salon.

Mais il se ressaisit aussitòt. Il fallait faire
hardiment face au danger et se lenir à la ri-
poste.

Il attendi! le clioc de pied ferme. Mais ce
choc no se produisit point. Patrick Hale de-
meura impassible et muet.

— Ma chérie, demanda M. Brewster à sa
fille , ce que vient de me dire M. Bentley est-
il bien exact? T'es-tu vraiment fiancée avec
lui ?

— Mais 'Olii , pére, répondit-elle malicieuse-
ment... Brid gey m'a demandé de m'engager a-
vec lui et j' y ai consenti volontiers.

Et se tournant vers Patrick d'un air amusé.
— Et puisque M. Baie est ici, j 'en profile-

rai pour lui demander d'ètre mon garcon d'hon-
neur I...

Bridgey Bentley crispa les poings et un grin-
cemenl tordit sa boucha, montrant dea d»nti

Il se mit sur ia défensive, tata de la mani
son browning, s'assura d'un coup d'ceil vers
la porte que la retrajite ne lui était point cou-
pée. Alors, décide à lout, il regarda Patrick
dans les yeux cornine pour le mfenacer et le
défier à la fois.

Mais à son grand étonnement,. un sourire
.passa sur la figure de celui-ci qui, s'inclinimi
devant la jeune fille , répondi t du bout des lè-
vres :

— Avec plaisir, mademoiselle.
— Il n'a pas osé ! murmura en lui-mèrne le

bandii qui n'avait pas vu l'effort qu 'av;iit dù
faire Patrick poni* ne pas lui sauter à la gor-
ge- 

IV. — La lettre de Patrick Hale.
Le soir mi&me,' ime surprise attendai! la jeu -

ne fille. Un peu bouleVersée par tous les évè-
nements qui s'étaient diéroulés dans la journée
elle ava '̂t. regagne sa cba'mbre.

Là elle avait trouvé uno lettre épinglée k
son oreiller et les quelques lignes qu'il con-
tornai t ava ient redoublé son étonnement.

« Vous recevrez demain une lettre signée
Patrick Hale. Faites semblant de croire ce
qu 'elle dil et surtout ne manquez point de
la montrer à Bridgey Bentley .»

» Le jeune homme masque. »
Dolly dormii mal. Pour que l'inconnu qui

l'avai t déjà sauvéie plusieurs fois réapparùt ain-
si, quel danger la mena*cait, de nouveau ? Mais
elle se sentait pleine de confiance en lui et
lésolut de lui obéir.

Le lendemain Hridgov Bentley a« tif i la  de
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B*ommiers tiges Canada et autres
Pruniers Heine-Claude et autres
Pruneauliers l'ellemberg et autres

Poiriers — Cerisiers — Moyers tige, etc
Pèchers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles en
quantité, en Duchesse, ,L.ouise-Honne, Beurre

Gif fard, Doyenné de Juillet et autres variétés
de marche» Beurre William

grande quantité.
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roveni r à Newcastle.
11 ne voulait point laisser à sa fiancée le

temps de se reprendre et il se promettali bien
de tout mettre en oeuvre pour préc ipiter lehr
mariage.

Le plus petit délai pouvait ruiner ses plans.
Dolly le fit  entrer au salon. 11 n'avait pas

encore ouvert la bouclie pour Jui parler de
son amour cpi'elle lui avait tendiu, avee un ges-
te gracicu-x, le livre qu'elle tenait k la main .

— Lisez un peu tout harut, ordonna-t-elle.'..1
j 'adore entendre des Vers.

11 n'osa point refuser . Mais à peine . avait-
il eommencè sa lecture que la porte s'ouvrit
et qu 'un domestique apparaissait apportant une
lettre sur un p lateau.

Dolly la prit , la décacheta d'une main f '*-
brile.

Voici ce qu'elle oontenait :
« Cbère mademoiselle,

» En vous quittant bier, j'ai beaucoup réflé-
cbi . Je croyais qu 'il me serait possible d'acefep-
ler l'amitié que vous m'aviez offerte. Mais je
vois que je ne ^aurate vivre près de vous sans
vous aimer.

» 11 est donc préfélral>le que jo disparaisse.
» Quand vous recevrez cette lettre, je serai

loin , très loin .
» Adieu pour toujotars.
» Votre dévoué, 4.

» Patrick Hale. »
— Pauvre garcon, soupira-l-elle.
— De qui parlez-vous? interrogea Bridgey

Bentley.
Elle lui tendit la lettre.
11 la parcourut à son tour d'un coup d'ceil

rapide.
Et ù ni asuiie qu'il li«ait, il reusenfcai t , »u

festations oratoires qui restent gratuites. Mais
peut-il en ètre autreirieut? Un toast à la fin
d'un banquet, une praison funebre sur une
tombe, un panégyrique à l'inauguration d'une
statue, un discours de réunion électorale, ne
procurent point de bénléfice directemen t rrionna-
yé. C'est d'abord que l'orateur, dans ces cas-
ta, discourt pour rbionneur, c'est à dire potoij
ètre agréable à des amis, ou pour servir une
cause qui lui est cbè(re, ou pour accrroitre sa re-
nonunce, ou pour réjalisfer quelque ambition.

A tout prendre , cependant, il y a bien quel-
ques 'orateurs qu'on payerait volontiers, non
pour les disoourte qu'ils font, mais pour qu'ils
se taisent, car leur parole n'est jamais d'ar-
gent, tandis que leur silence est toujours d'or.
. -|-*- _» .̂ _J . ^L.̂ ^/^. . -̂ . ...... .- .. ..* _,._ J -..^± '
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fond de Iui-m|Sme une joie profonde.
Le ìevolver automati que avait-il rendu son

adversaire prudent? Doutait-il que Dolly fùt
bien la jeune fille qui 'portai t le signe de la
doubleeioix: ? Croyait-i l avoir trouvé le moyen;
d'eluder la clause du testament de son pére?

Ou 'iinportait ? Désormais il étail maitre de
la situation et aucun obstacle ne se dressait
plus devant son mariage avec Mlle Brewster.

Alors , d' un ton hypocrite, il répondit :
— Ma cbère Doll y, si j 'avais été la place

de M. Hale, j e n'aurais certainement pas fait
autrement. Il m'eùt été impossible de suppor-
ter que la jeune fille que j'aime appartlnt à
un autreI... et (ètre en plus son garcon d'hon-
neur, ajouta-t-il avec ironie, eiit été pour moi
une chiose au-dessus de mes forees. Pourquoi
vouliez-vous lui imposer ce suppbce?

Elle le regarda sans répondre, la pensée ail-
leurs.

Ouel piègte cette lettre tendait-elle à Bridgey
Bentley? L'inconnu masque et Patrick Hale a-
aissaienl-ils d'accord ? Elle eut bien voulu le
savoir en ce moment ?

— Si triste que soit sa délerrnination, con-
tinua le bandii, il ne pouvait faire autrement
que de la prendre !

Il avait gardé la lettre dans sa main et, ma-
cliinalement la relisait.

Tout ;i coup, quel'*ues-uns des mots qu'elle
oontenai t flamboyèrent devant ses yeuX : « dis-
paraìtre... très loin. ,, pour toujours »

Ne pouvai t-il les entendre de deux facons ?
N'avaient-ils point une doublé significatìon?.C.i.

Et alors l'idée diaboli que passa dans son
cerveau de leur donnei* un sens aiiquel Pa-
trick Hale n'avait certainement pas songé!

Il pouvait tout redouter encore de lui.
(A tmrita)




